LETTRES  PATENTES 


DU  ROI,. 

Qui  fixent  à fix  mois  le  délai  pendant  lequel  les  déclarations  de 
défrichemens  pourront  être  contredites  par  les  Communautés 
déHabitans  ou  les  Décimateurs, 

Données  à Fontainebleau  le  7 Novembre  1775. 

Regipées  en  Parlement  le  26  Janvier  lyyG. 


ouïs , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  & 
de  Navarre:  A nos  araés  & féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  notre  Cour  de  Parlement  à Paris  ^ 

Salut.  Le  feu  Roi^  notre  très-honoré  Seigneur 

& Aïeul , voulant  donner  des  encouragemens  à ceux  qui  av oient 
entrepris  ou  qui  entreprendroient  de  défricher  des  landes  & terres 
incultes,  a rendu  à cet  effet  la  Déclaration  du  13  Août  \y66. 
Comme  elle  ne  pouvoit,  dans  toutes  fes  difpofîtions,  s’exécuter 
dans  le  reffort  de  notredit  Confeil  Provincial  d’Artois , le  feu 
Roi  a,  pour  fon  étendue , donné  , le  30  Mai  1767  , une  Loi 
particulière.  Elle  réglé  également  les  formalités  que  les  Entre- 
preneurs des  defrichemens  doivent  fuivre  pour  jouir  des  avan- 
tages qui  y font  portés.  L’article  IV  les  affujettit  à des  déclara- 
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tions  aux  Greffes  des  Juftices  Royales  dont  dépendent  les  terreins 
à défricher  ; & l’article  V veut  qu’ils  en  fafTent  afficher  copie  à 
la  principale  porte  de  l’Eglife  Paroiffiale,  par  unHuiffier  qui  en 
dreffe  procès-verbaL  L’objet  de  ces  affiches  efl  de  donner  aux 
Décimateurs  & Curés,  & aux  Habitans,  lès  moyens  de  vérifier 
les  déclarations  & de  les  contredire , s’ils  croyent  avoir  des 
motifs  de  le  faire.  Mais  il  a été  omis  de  fixer  un  terme  à leurs 
recherches , qui  doivent  néanmoins  avoir  des  bornes , pour  affurer 
aux  défricheurs.la  tranquillité  de  leurs  travaux.  Nous  avons  penfé 
qu’un  délai  de  fix  mois  feroit  fuffifant  pour  mettre  les  Intéreffés 
à portée  de  vérifier  les  déclarations  &c  de  fe  pourvoir.  A ces 
CAUSES  & autres  à ce  Nous  mouvant,  de  l’avis  de  notre  Confeil, 
& de  notre  certaine  fcience , pleine  puiffance  & autorité  royale , 
Nous  avons  ordonné,  &’  par  ces  préfentes , lignées  de  notre 
main  , ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Article  pr^emier. 

Les  déclarations  de  défrichemens  ordonnées  par  lefdites 
Lettres  Patentes  du  30  Août  1767,  qui  auront  été  affichées 
conformément  à icelles  , fix  mois  avant  l’enregiffrement  des 
Préfentes,  ne  feront  plus  fufceptibles  de  contradiéfion  de  la 
part  des  Décimateurs , Curés  & Habitans , fi,  pendant  ledit  efpace 
de  temps , ils  ne  fe  font  point  pourvus  contre  lefdites  déclarations. 

I I. 

Si  le  procès-verbal  d’affiche  eft  fait  dans  les  fix  mois  antérieurs 
à ces  Préfentes , les  Décimateurs , Curés  & Habitans  auront, 
pour  fe  pourvoir  contre  les  Déclarations  de  défrichemens , lé 
temps  qui  s’en  manquera  pour  parfaire  le  terme  de  fix  mois , 
à compter  du  jour  de  l’affiche , après  lequel  temps  ils  ne  feront 
plus  reçus  à fe  pourvoir. 
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I I I. 

A l’égard  des  déclarations  de  défrichemens  qui  feront  faites 
poftérieurement  à l’enrégiftrement  des  Préfentes , les  Décima- 
teurs.  Curés  & Habitans  auront  fix  mois  pour  les  contredire 
& fe  pourvoir  j & ce , à compter  dü  procès-verbal  d’affiche , 
paffé  lequel  délai  iis  ne  feront  plus  reçus  à fe  pourvoir , ni  les 
Entrepreneurs  de  défrichemens  être  par  eux  inquiétés  pour 
raifon  des  dîmes  & autres  importions  généralement  quelconques, 
conformément  à l’article  VII  defdites  Lettres  Patentes  du  30  Mai 
1767.  Si  vous  mandons  que  ces  préfentes  vous  ayez  à faire 
lire , publier  & regiftrer , & le  contenu  en  icelles  garder , obfer  ver 
& exécuter  félon  leur  forme  & teneur  : €ar  teleft  notre  plaifir. 
Donné  à Fontainebleau  le  feptieme  jour  de  Novembre  , l’an  de 
grâce  mil  fept  cent  Cftsjgnte  t tjuinze^  SNd%  tWVeg'n^vTli' 
deuxieme.  Signé  LOUI^E’r  Par  le  Roi , S aint- 

Germain.  Vu  auConfeil  Turgot^  Et  fcellées  du  grand  fceau 
de  cire  jaune. 


Regijlrées  , oui,  & ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi^ 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  &'  teneur  i & côpMs  collation^ 
nées  envoyées  aù'€gnfeil  P rovineiaî  Artois , pour  y être  lues,  pu- 
bliées & regijlr 
Roi  df  tenir 

V Arrêt  de  ce  jour.  A P aris^,  en  Parlement^,hs  Q^^iydé  Chambre  & 
Tournelle  ajfembléesfle  vingt-jîx  Sànvier  mil  fept  cent  foixante- 

. ^SigtÜ  L E^B  R E T. 
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A PARIS,  chez  P.  G.  S liTïprifee%,îluiÇaîlemenrj 

me  Mi  gnon' S»  André-^s^rts  ,iyy6. 


